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; QU E BEC, May 6.

T1IE CLERGY Ol" THE CITY.OF QUEBEC, TO THE PUBLIC :

  

O manifeft our fubordination, and pay that homage to

truth which is due to it, thro’ the channel of the

2 Public Gazette, the fame thro’ which the Bifhop of

de 4e. tn Canta, has rally advanced, that his reflections on

riel i] T $3] our worthy Bithop are thefe of, his Clergy, we pro-

urs “o ea J A telt that we do not approve fuch refleélions; on the

lai- Sea, contrary, we rejcét them as feeds of divifion.

Po- ce Thefe are the mildeft terms in which we tan difclaim the
en,

publication of the Bifhop of Capta inferted in the Quebec Gazette of the z9th

er April ult. and all thee which may in future appear of the fame nature.

We are convinced that thete are the fentiments of the greater part of the

Clesgyof this Diocefe, and of the more refpe@able Citizens both of Que-

bec and Montreal : v. fi +zer ourfelves that they will approve but thefe

bit lines of that ov love and refpet you, the Citizens look on

Jade as one af foo. SE NES ('anada.

_ suture Le the French.]

sr + OF QUEBEC, TO THE CLERGY.
.t, «ur beit beloved Brethren, and you
eaves of cur forrows.

1 J. OL. formerly B:rop of Quebec.
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Mr. Net IN, 

 

RAY enjert In 3 GAf Hi. 1 Creer 2° 4 Loe éncloleÀ paper, avhich was publied

, 8m 17653, by tre Rovalri vitre0 cie , At Rouen in France.

It “sey phew to thee aio hao onits a. vo the Policy of abolifping Parochial
ars 2 Feffiu 115, has the enlty. rene, No tiovs «y Larape, proreffing the Roman Catho-

Lan dec Religron, bave lorg ronfideved Holy-davs as hurtful re the intereft of any

ur Countro, dec tons andu tv, and dejlructive of the morals and health cf the lower

od «lays of 1 yeopie. (iis remurk is peculiarly applicable to Canoda for our

AR. Parochifoe, Lut too often 0 Libit Jcenes of riot and debauchery.

ear, The number cr Holytvs bus been verrenched in Italy, in ® France, in Spain,
mes and in G rmary, and toc /iliriization ofthee that remain; bas been transfer

. ved 16a Suvi.

fon- May not :1e Apricidrure Society of this Province flatter themfeives, that tbe

olin B.hoof bel, one of their M mbers, is inclined to folloaw thy example of that

sictrieas Member of the Rover Society, Monfieur le Cardinal de Tavannes, then

pro- Are Bilvip, in remcring every ebflacle to the advancement of Agriculture in
u et bis Dice, as par as Di poaver or influence could reach 2 His firft projeét was

2 St. Bou ppreifion «4 U «ctiden nu mbrr 6? Fêtes.

; dit A SunsRIBER to the Agricultural Society.
utre Lo cern

+ 1. «€0.de MEMORIAL ON FESTIVALS.
ions H HOLY-DAYS, when too numerous, have been confidered in rural
lifes À cconoinics as equally hurtful to Agriculture, to Induttry, and the State.
e la Une c-{ebration of Fettival: prevents improvements in the culture of the
e au car:h, every ! thour relative thereto concerns the fubfiftence of the citizens,
for. and requires nn Iefs attention than the harveft itlelf, ‘The hufbandman can

; et oly expect plenty in rroportion ta the extent of his labours, and as he feizes

tio- the opportunity of doing every thing in its proper featon. If the rains have

d’i- prepared his lands for plowing he ought not to wart till to-morrow ; in the

nent shi erent fecd f=. loti, the unfcttled ftate of the weather re juiresthay he fow

Vile without lofs of time; in hufbandry when a favourable opportunity has been

can, regicéted it feldom prturns with the fa:ne advantage, and the lols of a day

iy Raadolla.nce the rrodice of a year. oo |
os. eftivals frevventiy eut off the fubfiflence of whole families living by their
A daily labour, who are cau'~Jd to grean under a forced repole which leaves

: them In the mo:l antiétine penurv. In the towns, on the eve of a number

 

 

LE, of Holy. days, unhappy mercenaries feign fevers and other difeafes to pro-

mie. pare admittanceinto Hofpitals to find that fuhfitence whereof they wou!d

7 ive been deprived during thefe days of ina@ivity, and fcreen themlelves
from the thame of begging like many of their fellows. When the fertivals

— «re over, thev quit the Hofpita!s and return to their occunations, The dit-

tr ation of alms to the bathful poor in town churches, is generally in pro-

75. por tu the numser of Holy-days in the week.  Thefe anecdotes of hu-

ve ce sa: mifery are melancholy and affe@ing proofs that feitivals reduce the
ANT, lover cliis of the peo:le to the meanett 1adigence.
vr Lut thefe are not the only evils refulti .g from Holy-davs : The iddlenefs

jeb +3 a"companying them fornuhes the labourer with opportuni:ies of expence, et-

: ther in tiverns or vitlzge aT-m*lies, which reduce his circum ftances, and et-

o ton harry him into debaucnery. The multitude are infrnfhible to the ap-

da > yrorchaing miteries of want, and fprnd thofe days devoted to religions ex-

a | ercites in pleafures which ablorb the profits of preceding days defined for

Pac tv tubfiit-nce of whole families, and their pleafures foon degenerate into

CU th- moft blamcable excels. On the contrary, a perfon uiefully employed

A d'unys f-ldow of vice, innocence is ths companion of induftry, as iddlencts

e | I. the parent of vice.

| *Th- Bithop nf A agnulême, upon t}e rerref:nis’ La of the Agricuituee S2.1rty of Limoges,

3ea, (ur-rellcd Dua b8ics aid big brace.
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JEUDI le 6 Mas, 1790.
@

="

QUEBEC, 6 Ma,

LE CLERGE’ oz La VILLE pu QUEBEC av PUBLIC, ‘Ç

  

OUR manifefter notre efprit de fubordination, ep
rendre à la verité l’hommmage qui lui eft dd, nous
nous fervons de la voye du papier public; la même
qu’a employée l’Evêque de Capfe, pour avancer
témérairement que fes reBéxions contre notre digne
Evéque, font aufli celles de fon Clergé. Nous

proteitons hautement que nous n’approuvons point de
pareilles réfléxions ; nous les rejettons au contraire,

et les regardons commedesfemences de divifion.
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Cefont là les expreffions les plus moderées, dont nous puiffions nous fer-
vir pour défavouer l’écrit de l’Evêque de Capfe, inféré dans la Gazette de
Québec du 2gme. Avril dernier, et ceux qui pourroient paroitre dans le

même goût.

Nous fommes perfuadés que ces fentimens font auffi ceux de la plus grande
partie du Clergé de ce diocèle, et de la plus faine partie des citoyens tant
de Québec que de Montréal: et nous nous flattons qu’ils n’approuvent de
toute fa lettre que ces dernieres lignes: Vorre Clergé vous aime, er vous re/-
pebte, les citoyens Vous regardent comme un des plus dignes pafteurs du Canada.

. Bte. Dubord, Ptre. Vicaire .
e Sabrevois, Vicaire.

Gravé, Vicaire-Général.
Aug:D:Hubert,Ptre.CurédeQuébec.
Bedard, Ptre. Procureur du Semre. P. Robitaille, Ptre.

Lahaille, Prêtre, EtienneThom.deVilleneuve Giraolt,
Robert, Ptre. Supérieur des Jéfuites.

Jofeph Oétave Pleffis, Ptre. Cafot, erate, |
. B. Bedard, Ptre. F. Felix Berey, Comre. Provincial
oiffonault, Ptre. des Récollets.

 

Monszicneur BRIAND, Ancien Evaæque au CLencn’.
OUS approuvons vos fentimens, nos tres cheres Freres, et vous nous

confolés dans l’excès de nos douleurs.
Québec, le 3 Mai, 1790. + J: OL: Ancien Evêque de Québec.

-— ptet rev sara0m —ee GE
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Mr. NeiLson,

NSEREZ, je vous prie, dans votre prochaine Gazette le mémoire ci-inclus,

qui fur publié en 1763 par la Société Royale d’ Agriculture de Rouen en France.
Ce mémoire peut faire voir à ceux qui pourroient avoir des doutes touchant la

politique d'abolir les Fêtes de Paroiffes, que les natfons éclairées de l’Europe,
qui profefjent la ReligionCatholique Romaine, ont depuis longtems regardé les Fêtes

comme nusfibles aux intérêts de tous les païs, mettant des entraves l’indufrrie, et
détruifant les mœurs et la fanté de la baÿe claÿe du peuple. Cette remarque eff
particulierement applicable ax Canada, car nos Fêtes de paroiffes, ne préjentent
que trop fouvent des fpeétacles de débauche. ;

Le nombre de Fêtes a été diminué en Italie, en France®, en Efpagne, et en

Allemagne, et lafolemnifation de celles qui refient aété transférée aux Dimanches.

LaSociéte d'Agriculturede cetteProvince me pewt-ells pasfeflatterquelEvéque
deQuébec,qui/ un defes MembresJuivralexemple de cet illufîre membre de laSocrété

deRouen M. e Cardinal de Tavannes,Archevêque, en levant tous les obflacles qui

s’oppoloient à l'avancement de l'Agriculture dans fon Diocèje, autant qu sl a ete en

fon pouvoir ou qu'ila dépendu deJon iufluence. Som premier projet a ité la fuppreffion

d'un certain nombre deFêtes.--UnSouscnirteur àla Société d’Agriculture.

MEMOIRE sur Les FETES.
O S obfervateurs économiques ont remarqué que les fétestrop nom-

breufes font également préjudiciables à l’agricalture, à l'induftrie, à

 

l'etat.
Leur obfervation eftun obftacle à l’amélioration des terres. Tous les tra-

vaux relatifs à leur culture intéreffent la vie des citoyens ; ils doivent être

confidérés comme la récolte méme. Le cultivateur ne peut efpérer d’abon-

dance qu’autant qu’il les multiplie, et qu’il faifit le nfoment covenable à cha-

uc procédé. Si la pluie à mis fon champ en état de recevoir le labour, il ne

doit point attendre au lendemain : dans les diverfes faifons des femailles, la -

difpofition du temps, toujours variable, exige qu'il feme fans délai; lorf-

qu'en agriculture on n’a pas feu profiter d’un jour favorable, rarement il fe

repréfente avec les mêmes avantages, et ce jour perdu influe fur le produit

d’une année.
Les fetes retranchent fouvent le pain A toute une famille qui ne vit que de

fon travail journafier, et la font gemir d’un repos forge qui la met dans la

plus affreufe difette: il arrive dansles villes que des malheureux mercénaires

f= donnent par artifice, la fievre, ou quelqu’autre maladie, la veille d’une

fuite de plufieurs fetes, pour fe faire ouvrir les portes d'un hôpital, y trouver

la fubfiftance dont ils auroient Manqué pendant ces jours d’inaltion, et eviter

l1 honte de mandier, à l’exemple d'un grand nombre de leurs femblables. Le

lendemain de ces fêtes, ils fortent de l'hôpital et retournent à leut travail.

Les diftributions d’auménes qui fe font dans les paroiffes des villes aux pau-

vres honteux, font ordinairement propurtionnéesau nombre de fêtes qui fe
—

 

® L'Evéque d'Angmilême, fur les revrefontationg de La Suciete d'Agriculeute èe Limoge ed

1762, fuppeima ncuifees dans 1.8 Divcalk. |
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What number of artifts and tradefmen of ail ferts are incagable of refuim-
ing their work the day after a fefival ? T'hus two days are loit for them and
their families inftead of one, and the general amount of induitry in the king-
dom fuffers in the fame proportion. In the towns efpecially, there are too .
many proofs, of the truth of this affertion. The Hotpitals are filled with
“poor and difeafedobjets, who would never have entered there but thro’ the
excefles they were guilty of.
A learned calculator bas eftimated the lofs of work octafoned by each -

Holy-day, to be ztieaft gd. foreveryperfor hiving by hisinduitry, great-
and fmall, and 2} d. of extraordinary cxpences broughton him by thefe days
of inaétion, ia all 7!d. per head: Now, {uppofing only fixteen Holy-days
vearly, and on working dys, which fight betransicrred to Sundays; each
labouringindividual would fuffer an annual lofs oftwelve livres. The king-
‘dom is thought to contain between eighteen and twenty millions of fouls, let
eight millions only of this numbér'be fuppofedto live by theirinduitry,it would
confitute a lofs of no lefs ‘than ninety-fix millions of livres to the maton.
The produof this eftimate 1s immente, neverthelefs, it may be greatly aug-
mented, every thing beingrated at thé loweft computation. SR

Ioly-days interrupt ‘the internal adminiftration of government in all its
branches. The publicoffices are fhut, the cufloms ceate to be collected, ju-
dicial procedure and ciaflical ftudics are fufpended, the town and country
raarkets and fairs are ‘deranged. And the wholechain of publicorderis
‘broke. ; | LL

While the number of feftivals are not repreffed in France, can fhe ever
expel to recover that neceflary political parity in agriculture, induitry and
commerce, in which fhe is fo Jrior to England and other Proteitant coun-
tries? From the lofs of induftry caufed by Holy-days and its influence on
commerce, which is the promoterof, and ftamps a value on the two others,

“there refult fatal confequences which deferve to be expofed. ,
A workman’s daily labour ought to bear his expence, but a feftival de-

prives him of this fubfidy, and obliges him to live on the profit of the pre-
<eding days, itis a fort of tax impofed by idlenefs on induftry, the work-
man mult neceflarily raife the price of his labour in proportion to that cen.
tribution: which is not reftrained to his fubfiftence alone, but extends to his
houfe-rent, private expences, to his fhare in fupporting the charges of the
ftate, and to the maintenance of his family. Neceflity requires he fhotild
provide for all thefe wants even tho’ afflicted with fickncefs.
A foldier lives on 2!d. per day, becaufe he is paid every day in ‘the

year, fick or in health, witout exception of Sundays or Holy-days, be-
cause he is lodged, furnithed, warmed and clothed at the expence of the
ftate ; a werkman is obliged to fupply all the neceffaries of life trom his dai-
ly labour, he gains nothing while fick, reccives no pay for Sundays and
Holy-days, coniequently cannot fubfiit on lefs than thrice the pay of a foldier.

Thefe circumitances wall eafily fhew that French commodities are always
burdened with the extra-expènce of Holy-days, fuppofing two articles ot the
fame kind both for Spaniih confumption, the one manufactured in England,
and the other in France, the Englifhman who obferves nafeitivals, but works
fix days in the week, will furnifh the Spaniard for ten livres what the French-
man ¢aiinot give for lefs than twelve; whence it may naturally be in-
ferred, that Spain will purchafe every article of commerce manufa&ured in
England preferably to thofe of France, mercly becaufe thefe days of inaétion
over-rate the value of every commodity. ’

It is no longer to be wondered at, that the nations of Europe, who are our
rivals, thould lay hold of this opportunity ot extending their commerce thro’
every quarter of the world, to the prejudice of France, and it is common to
hear thefe people fay they are certain of maintaining that advantage over us
while we keep Holy.days. .

Such is the pi@ute of commerce faithfully delineated, fuch are the prin-
ciples and gradations of national competition, only unfavourable to France,
with refpcét to other European Powers, by the indolence in which her inha-
bitants {pend the twelfth part of the year. In the villages of Switzerland,
half Proteflant and half Catholic, it has been remarked, thatthe Proteftants
were by far the moft opulent : To what caufé can it be aicribed, if not to the
‘balance of labour and induftry on their fide ? -

Thus commerce and agriculture would be greatly benefited by the reduc-
tion of the numerous Holv-days throughout every diocefe in the kingdom,
excepting fuch as are of a folemn nature, which might be transferred to Sun--
days. The people would doubtlefs be with difficulty reconciled thercto much
lefs from motives of piety than from their propenfity to lazinefs, but the
would be led to follow the example of the people of underflanding, and foon
dearn better to difcern their real interefts.

All the artifts, and even many tradefmen of Paris work on the Holy-days
in the infide of their houies. ‘That portion then of the citizens has already
anticipated the fuppreflion of Holy-days. Is there not every realon to be-
lieve that the reit of the nation would be eafily induced to follow the fame
example ? And would it not be more becoming that the Church fhould au-
thorize labours already praétized contrary to the laws it hath eftablifhed ?
The abolition of pilgrimages to divers places of devotion, &c. is no lefs

neceflary, being equally hurtful to agriculture and the morals of the country
inhabitants ; it 1s trac, they are not authorized ; but they are tolerated, and

they oughtto be feverely prohibited. i |
What happy advantages thele ufeful changes might produce to every (ub-

je& of the Rate ! They would furnifh a fupply of time to the hufbandman,
and cultivation to the earth, {nbfiftence to the indigent, manufatures to com-

merce, wealth to the ftate, and diminith in the fame proportion vice and the
corruption of manners,

Sophifts have vainly attempted to make it appear that the confumption in-
fuperfluities of drefs, &c. 1s of equal profit to the ftate and counterbalances
the lofs of daily labour, this is a mere chimera; the true wealth of any Rate
confifts in its real means and natural refources, whatever is productive of
luxury or intemperance is but a deceiving and unfettled richefs.

It will perhaps be obje@ed, that the Ferme des Aides would fuffer great-
ly by the fappreffion of feftivals and pilgrimages owing to the extraordinary
confumption of liquors caufcd by thefe days of idlenefs, and theretore would
have good rcafon to oppote it, this objection, fpecious on the nrit view, cn
examination falls ofit
fquanders at the tavern confumes fo much lefs at home, there 15 no labour

but is beneficial to the ftate, fo that the induilry ot the whole nation duriug

thefe days of idlenefs would furnith revenues of other kinds ; andthere are
fuch forts of manufaltures and dailv labour as by the circulation of com-
merce would produce three or four times more revenue than the Ferme des
Aides could lole for want of the labourer’s confumption.

In Spain Holy-davs were tll more numerous than in France, Govern-

ment faw the neceflity of diminithing their number, the Clergy lent their
.

… aid, the nationaccuflomed atlelf taexeto and nolongermurmur...
we
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trouvent dans la fetraire. Ces anc<dotés de la mifere Rataine font de-trifte
‘et {eniibles preuves que“les fêtes réduifent le bas peuple à la plusétroitené
ceffité. [ | | So CT

Muis ce n’eft paslale feu] inzonvérient qui réfulte des fetes: lere
accompagne ofire au journalier des heaafions de dépenfe,foitdans le
foit danstesaffemblées de village,qui le malai'éntdeplüsenplus,ét l’entraine
fouvent dansladébauche;lepeuple neprévôirjamais les malheurs de la mifere it

“ emploie ces joursdis aux cxercices de la Religion à des plaifirs cui abiorbent |
“{legain-"desjoursprécédens;detftiné-t-Fenmretiend'une famili entiere.CE

ces plaifirs dégénerent bientôt en coudamnables excès. Au contraire, l’homme
utilement occupé penie rarethent au ‘mal, l'in£oéence- cit la compaghe da
travail, comme le vice et le fils de loifis eté. ST

Combien d’artifans et d’ouvriers d= toute efpece fe fe trouvent-ils pas hors
d’état de reprendre leur travail le lend:main d'une féte? Alors ce font deur
jours perdus-auslieu d’un pour eux et léur famille, et la fomme ‘Générale de
‘la main d’œuvre du Royaume fe trouve diminuée d’autant. Däns les villes
furteut, l’on ne voit que trop d'exemples dece que j'avance.. Les Hôpitaux
y font remplis de pauvres ‘ét de malades qui n'y feroient jamais entres fans
ces excès auxquels ils fe foat livrés. ;£

Un fçavant calculateur à évalué la perte du travail, que chaoue fête occa.
fionne, au moins à dix fols, du fort au foible, par pertonté qui-vit de fon in.
duitrie, et à Ciag fols la dépenfe extraordinaire où ce jour de repos l’entraine,
ce qui fait quinze fols partête: or en fuppofant feulementfeize fêtes par an,
placées aux jours ouvrables, et qui pourroient être remifes aux Dimiaches:
ce fera douzelivres de perte annuelle pour chaque travailleur. On compte
dix-huit à vingt millions d’âmes dahs le Royaume; quand fur ce nombreon -
ne fuppoferoit que huit millions de travailleurs, cé feroit déjà une perte de
quatre-vingtfeize millions de livres pour la nation; 1& produit de ce calcul
‘eft immenfe ; cependant il peut l'être d’avantage , les chotés étant eflimiers ‘
‘au‘plus bas, ; ;

“ Les fêtes interrompent l’adminiltration intérieure de l’Etatdans toutes fs
‘parties. Les'bbreaux font fermés, les Douannes ceffent; les affaires juridi-
‘ques et les études clafliques font fufpendues, les foires et miaichés des viles - -

‘et des campagnes font dérangés. Tout l’ordre‘publicenfouffree ~~ = )
Tant que le nombre desfêtes ne fera pas diminué en France, eft-il à pré.

fumerqu'elle puiffe recouvrer cette parité fi néceflaire, d'agriculture, d’in-
duftri-et de commerce qu’elle a perdue vis a-visdes Anglois et des autres na-
tions Proteftantes ? De la perte du travail opérée par les fêtes, et de fon
influence fur le commerce qui sert de débouché et donne la valeur aux d'eux
autres, il réfulte des effets ficheux qui méritent d’être expofés. ;
Le travail d’un joer doit payer la dépenfe journaliere de l’ouvrier ; mais

une fête le prive de ce falaire quotidien ; conféquemment il eftforcé de ——-
prendre la dépenfe de ce jour de fêté fur le produit de ceux quil’ont pré-
cédé. C’eft une forte de contribation que les jours de repos impofent aux
jours dutravailf; il faut donc que l’ouvrieraugmentent le prix de fes ouvrages *
proportionnément à cette contributionquine fe borne-pas àfanourriturez--
elle s’étend encore au loyer de fa maifon, à fes entretiens perfonnels, aux
charges de l’état dont il eftobligé de fupporter üne portion, à la fabfiftance
et l'entretien de fa fêmme et de fes enfans. Il doit pourvoir à toutes ces
es jours chofes même où la maladie l’emrÉcheroit de gagner.
Un foldat vit avec cinqfols, parce qu’il eft payé tous les ‘ours del’année

fain ou malade, fans diftin®ion des Dimanches et des fêtes: parce qu’il et
logé, meublé, chauffé et habillé aux dépens de l’état. Unjournalier eft for-
cé de tirer de fon travail tous les befoins dela vie, il n’éft pas payé les Di- -
manghes et Fêtes : conféquemmentil ne peut vivre qu’avec le triple. -

11 eft aifé de concevoir par ces détailsque les matieres œuvré&s en France
font toujours chargées de la dépenfe des jours de Fête, que fi l’ori tmet ên
concurrence deux ouvrages de même forte que nous fuppofons être deftinés
à la confommation des Efpagnols, dont l’un aura été fabriqués en Angleterre,—
et l’autre en France; l’Anglois qui n’obferve point de fêtes, et qui travaille
fix jours de chaque femaine, livrera à l’Efpagnol pour dixlivres ceque le
François ne pourra lui donner que peur douze; delà1’on doitconclure quelès
Efpagnols acheteront tous les objets de commerce fabriqué en Angleterre,
par préférence à ceux qui font travaillés en France, par la feule caufeque
a dépenfe des jours d’ination furcharge la valeur de ces derniers: a 7

Il feroit facile de juflifier que les nations de l’Europe qui font nos rivales,
étendent, par cette raifon, diverfes branches de commerce dans toutes les
parties du monde au préjudice des François ; il eft ordinaire d'entendre dire à
ces peuples qu’ils font certains de conferver cetavantage fur nous, tant que
nous obferverons les jours de tête. | Co 1

Telett le fidel tableau du commerce, telsfontles principes et la marche
de la concurrence efitte les nations : elle n’eft défavorable à la France, vis-
à-vis des autres puifances de l’Europe, que par I’ina&ion dans laquelle elle
paffe la douzieme-Partie de l’année. L'on remarqué dans les vilages dela
Suifle, moitié Proteltans, moitie Catholiques, que la partie Proteitante é-
toit beaucoup plus tiche que l’autre. Quelle enpeut être la caufe, fi ce n’eft
la différence de la fomme dutravail et de l’induttrie? =
Ce feroit donc un grand bien pour l'Agriculture et le commerce quele

nombre des Fêtes fut réduit dans tous les Diocèfes du Royaume aux fêtes
folemnelles, et que toutes les autres fuffent transférées aux Dimanthes: le
“peuple,fansdoute,ne s’y foumettroitqu’avec peine,et ce feroit bien moins par
des motifs de piété que par fon penchant à la pareffe ; mais les gens fages l’y
accoutumeroit infenfiblement par leur exemple, et lui apprendroient enfin à
mieux connoître fes vraisintérêts. 7 .
Tous legartiftes, et méme beaucoup d’artifans de Paris travaillent !ès jours

de fête dans l’intérieur de leurs maifons ; cetteportion de citoyens a done
preveuud'elle-même la fuppreffon des fêteg: N’elt cepas unc forte pre-
fomption que les autres parties de la nation féroient ai‘ément difpoféesà s’y"
contormer? Et ne feroit-il pas plus convenable que l’églifeautorilat dee -
travaux qui fe font déjà contre l'obfervance des loix qu’elle a prefcrites?
La fuppreffion des pelrrinages ne feroit pas moins néceffaire, ils font auf.

préjudiciables que les fêtes à l’agriculture, et aux mœurs des habitans de la
campagne ; ils ne font pas autorifés; il cit vrai: mais ils font tolérés; ils
devroient être {évérement défendus. -
Que d'avantages ces utiles changemens re procureroient-ils pas àtous les

ordres de la nation! ils rendroient un fupplement de tempsau céttivateur et
deculture à la terre, de ‘ubfitance a indigent, de matieres œuvrées as
commerce, de richeffes à l’état; et ils diminueroient dans là mêmepros
portion loifiveté, le vice et Ja corruption des mœurs. 0° :
En vain quelques SophitteS@nt voulu perfuader que la confomation qui ie

fe fait ten fuperfluités, ajuftemen:, et denrées commeflibles équivaut pourle
profit de l'etat à la’ perte di travail journalier : ce n’ett qu'ane erreur fédui- 3

posqui1;
scabarets,

 

wh

   

Cr
u
o
R
E
E

f
a
a
O
N

fante ; c’eft la fommedes bicns réels et phyfiques,qui fait la vraieTRche ea

d'un état; celle qui lui procurele luxeret l'intenpérance ne peut etrequ ung  =
—
BR]

-

Q Li _.

  



 
   

  

 

 

 

          

 

          

    

   
 

 

; ;
+ Be

" Ce ee 3° à

| ‘8 : oe } .
; “ ue > . .

. F- CL : us ts
- ; ss, te > “.. _ n' : ue 4 Lo . ; iL oop v tL EI wo : age * aq *

as : EE Te mr mH teSeTIETETL Ls Tes ry
w - Va - . on . Le - . IE 7 . - a > - Q * - : . * a TL - Çv M . -, ce

ÊTRE SUCER - LC pd Ll TenRT vt pa 2 DTT ryateShean as Trés 2 sess. ote
> hdres iii3 mms z =

CITE TTT cnt —_— : me : PET _— me de Ena poi
« - no . Te -~ ‘ > ve f LT 3 : 1° ne _ het ~ Ea. on TF aus vc

. cere - ; . Te : É ; : 2e 3 as . : 9 SES PRET Egrsie LL TE
. . . TE ; w_:

+4 “2.8 … gl
i TET TT + rte
> Ray. ee a

  

— piard00thefsdays'with his pecaliar—picty hears trialsinthemorningand…-L'onm'objé&erspeut-être encore quelà fermé-Ces aides peréroi
Lo 0 arerwardsbegins hiswork.Italy, fanétioned by Pope BeastXIV.dlthe parlafnpprefiiondes firesetdespelerinages parcequec'ett pe ie
_ + hereditary territoriesoftheHoulc of Aullria, the Catholicdominionsofthe|joursde reposque fefaitla plasgrande comiommauen desboiflons ;quepar--
y King 'of Prof, haveall diminithed‘thenumberoftheir Holy-days;the|.-conféquent elle feroitbica fondéeàs’yoppoler : Cette abjeltionfpécienls
:MCatholicArmenians,abletraders,bavetransferred themall to Sundays,| EeFore tombed'elle-même àl'examen. Quel’onréfléchillefeule

e TTyefervingonly four. Ts nottheexample of fomanynatioasa ltrikingproof -|-meux quelemercenaire” qui” Pépente au CS Tee etat: due var cette
lt : -  of-our necefity to imitate. them,- thallwe be thelaittoyield?And,fhalt| : shelui, quiln eftpoint detravailquinere ei

t Wl Frenchmen beditinguithedonlybytheirobftinacy inadiering to.cutoms | celuique
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roit la nationpendantcesjours d’oifiveté, payeroitd'autresnatures pers
t WNdeontraytothes refts:—PriseTETEaes) ow+SEEectetEIASEEBEEIS EEares

e 2Several Bithops-ofFrance havealreadydiminithed thématter ofHoly- | matiere, qui la circulation ducommerce, endroit‘roise! quatre fols ce
BB  daysin their refpe@ivediocefes.=M.LeCardinaldeTavennes,late Arch.”|-queIa fermedes aides perdroit farla confommation“dnFrance.L_ |

bithop of Rouen, hadforinedtheufeful projed offappreffingacertain num- ~| EnEfpaght;16) Reeséroientencoreplusrauitipliées quen © herbert
3 . . berin his diocefe, bis deathunfortunatelyprevented itsexecution. . M. De. | Gouvernementa fenti lanéceflitéd'endiminuer le nombre,leClergé ayok4
+ BW - Rochefaucanld, bisfucceflory bears à nameto whichthe (pirit of patriotifm | *prêté.da navion s'y.eftaccoutémée,ot n'eumurmuiepluss l'Bipaçoo ces;8
e : feems.to beinfeperablyactached ; his Grit aafiertaking poffethon,was afa- =|—Jours-lk;paranepetitepiété quiluief naturelle,entend La mere XIV0!
» * “ _erifiée to agriculcure ; the focietyeftablifhed'inthis Generalityfor the ad.[retfeenfaiteautravail. L ftalie, du confentementdn PapeBenoîtXIV, - ol

x ©.vancementofthas precious ,Dasthe(mtisfaQion ofnumbering himamong”? tousdes pays héréditairesde la maifond'Autriché,- lesEtats Catholiquesdu—
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“RoidePrafléont,diminuélenombredeleursfêter,Jes”Arméniens Catho-—
galated with Missealfor the public good.Bey * Yiques, habiles négocians, les oùttoutes.remifesau Dimanche, excepté quatrenes theirmembers, T | ‘ hi | B

hope he will approveofthéir withes and fall theinteations ofhis
qu’ils ontcontervé, L'exemplede'tant de nationsn’ef-ilpaguneinvitation ’ =53
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. PIC CNENCREI IOC SOIC NC” W preffantepour la notre? Sera-t-ellela derniere à s'y rendre ? et le François,
2,205 - - “MÉMOIRE+: Deérace-ilconftant ue pourIetafapésquibald préjudiciabies2 AAAE Des

RoSurraNecsitt!ngSiw tio Nar 0...DéjapluficursEvequesde Franceontdimisibétesombredeafrendsleur©
5 EtfurtôuëexemptdelaCax12;/comaunement appelléBixn-Nork. ; @Diocèfe. Mr;leCardinal deTuvannes,dernierArchevêquede Rooew,”.

   
avoitformé l’utileprojet d'en fupprimeruu--certain-nombre dans lefien. . .

“ \Malheareafement la mottl’a furprisavantqu'il aitpul’exécuter: Mr;dels- :- |

Rochefoucauld, foûfucceffeur, porte. un nomauquel l'efprit de patriotifme |
femble êtreinféparablementattaché ; Ton premier aftede poileffion a-été an
—facrificeà-l'agriculture;Lafociété-établiedans-cett écéralitéspourl'e--

r aunombredefe:|pantagedecevdrtprécieoz>àlafaisfaQion delepoféder eunombre defes
*'Membres. Elle connoîtfon ainour pourbienpublic; elle efpere quit ape =

: - +; - ” 3 + s : : ,

i- $1 y aurolt-prefque autant de noir,etdes graines de mauvaifes hesbes ? oa re doit pasignorer que 4A provera les vues, et qu il remplira es intentionsdefonPrédécelleur |

cs . : toutes ces graînes fe confervent dans la terre, et levent tôt ou tard, etfurtout que de dled noir pe_ NU C 000 NN

"TTeftunefigrinde phe, quelle thche et gite votre grain fain, & par mègarde, Ou quelqu'autre - vous viéndront à l'idée, vos chavdon:, herbes St- Jean, ofeilles A
circonftance, vous femee duBledmoucheté, ou tâché s'il e&net, etfain, femexen aveccan- | Liceronds falles-avoines;dec.que vous lila taller atgrainer farvos terres, où quedes voisins. |".

ü — flance, etffurété pourvutoutefoisquevousné le repandiezpas furGespiecesou autresendroits pegligentsvousdonnent;où sugnentent, “fivous-n'êtespus plüs foigneux qu'euxn'alica-paa-—————t
= Ou y il ait eudés fumiers nba conlommés, ct remplisde cette pefte,fonrnieparles balleset PF dre que les mayvaifesherbes viénnent d'elles mêmes, Cefontleursgraines inombrables portées…— ——, BB

a- lespaîlles donh‘es aux animaux. C'elt dans ces-fumiers oùfe confervent fifacilrmens çes | pur le vent; çe fontles longues racines etlesnoïnbreutjettQuevouslaiffes croitre etmultiplier q LE

n - cespoutfitres capables de ticher votregrain fain,fi elles le rencontroient. Cette pefte peur, À" l’infini qui Stent la nourriture et 1a place dontle bon graia profiterait, Si les graines de l'éts- {

1 ; _ -__ faivant monopini »n, feconferveranfi dans tuterre,comme toute autre graine, 6 on nel’at={etl'automneneJeventpa: jours a | ge {af | ; passes

- - taqu*, et on ne cherchepas à la détruire. Le labour nepeut pas toutentetrer, de manièreà |rableUn printemps chaud-eit favarab.e au bun grain qui prend le deilus; etétouffe Jesmauvais.—— |
. ; Bejamais reparoîtreaux iemences, et herfagesdu prntemps fuivant, S'il a'enparoitpas cer- |" herbes quil'aurdient etoutfé, où affémé, i la fuifoneutis comme elle ef"fouvent bei, froide ec=

LS ; taines années, c'eft probablementla gelée qui en détruitune partiemoins couverte,lorfqu’elle |Pluvieule, où feulementaccompagnéed« gros vents froldg. 4 TE LL 0 ,

é- : © __Ceuxqui ont le bonheur d'avoir desrécoltes de’ bled fain, et exempt de’Cette maladie, ont | bommes, etles animaux,elleseroient-enpetitequantité, aujourd'huiellescouv: nie:

1x toujours lefoin deconfier à leurs terres des (emences pures, ils ont éloigné de leurs chèmps, | des prairies,lediral-je, deschamps de grains, C’eit faps doute le peu de foin qu'onaeuèles. |”
1x ©" sutant qu'ilsont pd, comme unepefte véritable les fuites inféparables du bled noir. À côte de =, |détruire,aûlfi. bicn que les- shardons;et—touteAutre matvaile herbe, quia étendu toutésces

es - Ceux-ci, vous en voyez qui comme une-infinité d’autres,récoitentun quart,et mêmeune moitié-— |" “plantes là. ,.Leblednoirs'efiau: propag-par lafeménceentâchéédepatteterrible, etpar —

esJRdeblednoir,quelle affreufe diminution pour eux,-et-leur-farmille-!- riapatriel 1 lepeud'attention qu'on a apporté en préparant les bleds dexfemences, où plutôt généralement

ux Dires-vous 13 que cleftPair, que ce font les brouillards ? Uneterrevoifine d'une autre eft-elle - “parlant par le manque,total, de preparations, ou de bonnes recettes blenéprouvéesen.ce climate |

ce fous un autre ciei ?niejouit-elle pas.du même air? Vous conviendres avec moi qu’il fautfrmer | Befoci à pourvu au beloinducultivateur placé déns Ja claffe la pluyaéceifaire à l’état, cle=
de bled pour tnrécolter de beau,c'etoit le pro de vosancétres fuives-leà la JettreS°ils Ÿ ‘afans doutereconou qu'ilen-étoit delà matadre d'u b/ad poir comme du maldola BaieSt.Pad

vons voyoient aujourd'huifemerdu wefceron, lafolle-avoine, de l'ivraie, du reweillo—musing cv | emcettenouvelle colonies Le bled mirAierbiabisenqudijoefagon à cette maladie redrutablees

tantd'autres graine: demauvaifes herbes,dubled ‘tachede soir furtout,Que diroicæt-ils ? Ils vous, L-- qu;-àété fuàlheureuiement trop commune. Lae des principales branches, dès J'intant qu'elle ar

adrefferoientces paroles avec: juftice. ** Nous vousavonslaitle destèrres vierges, pourainfi * |" -s'eft manifcitée enEurope, à paiié pour uñemaladie épidémique qu'avoitoccalionnéla mauvaife ~~
» dire, et aon empoifonnées de toutescespettés, erces mauvaifes graines qui font fi communes, 4 - conftitution. de l'air 3. tandis w'aujourd'hur il eft reg 3 commetrys. copftant qu'elle ne fe RG À

> et fe propagent$ a'(ément ‘parmi vous. Vous en aves femes, et un tresgrand nombre. Le’ . forme pas fans le 'priacipe virulent que fournitunfyjet déjà infe@é dela mêmemaladie, etque:
52 plusgrandnombre même1 apeutêtrefait, vous n'avezJamaispris, au moins généralement | | cg principe une fois ceart!, ells netjamais produite par aucunaccident. + Voustrguveres-vous. ~~4

; ©.Parlant, la,moindre précaution pour en garantir. "Avez-vous toujours eu le foin de mêmecetreanalogie que nous remarquans entre lemal de fa Baie Sto Pauly et la maladie du bled11

~ 5 prend: -tardeauxpochesquevousempranties,- etquietojesttrpregne 18decettepefte-des— ——moir,fi-vous-vouies-vn-peu. teflechirs S'agit-ildu-mai-da-le-Baie-St Paul,parexemple.Op

2° champs? êtes vousbien flrs devousenêtre toujoursgaranti, Torique” Vous reveniesdu —f-—- : qu'enprincipeordinaire de corruption ne l'eft par taujours pour (elle qu telle perfonae 3 0
»* moulin avec vos propres pochés. Vous y mettezenfuite du bled dansvos maifons,il n’en faut | que fl ce principeproduit(ansexception foi « ef,Il et plu» étendu et mieux marqué danteteere +

; . » pas d'avantage pour vous donner“du bied noir dont fa pouflidre vole partout dans ce centrede _- tains fujets quedansd'autres.Elt-ilqueftion-de-la-maladiedubled noir ? On remarque que tousles Doi

1s . toutrs efpéges de graines, ‘et detant de différentes qualités -de bled. Vousfaves que votes| grains defroment qui font égalementtichis,ne regoiventpasl’imp -delamaladie, et que ;

Pop— ” plus beau bled va être Boirei,, s'H eftmoëlu,Jmmédiatement.après du -hed noir, que votre| dans le nombre de ceux quil'ont reçu lesuns produifentdés pieds de bled a corruptioneit ea —
lle ce farine par la,mêmeraifonfera noircie, fielleef blotéé-immédiatement après avoir blutéde ” | tière,et d'autrsenproduilentoù elle ne s'étenaqu'à.unepartiedésépis, qu'à quelquesgrainsdand ! B
le > la farine bled moir. Ceci ef fuffifant pour vou —convainére-de-k néceffitéqu’il yaù | ~dnépis feuldt po| pasdouteux que c'eft toujours relativement laconttitution propredes grains, = 0 + RB

lès prendregarde àvot pnches.oùvousmettercettepouffièreinfetteetcontagieufe’ par-taneÀ‘eràIadifpoftion particulière deleur germe quels pouflaère dont ils(ont tâchés, cu fe trouve" -

- 1, de manièresdans

vor

g s pa : s aux moulins, comme | _ fani aécuneaétion,ou nel'a qu’en partie,ou bien l'exerce (outs entiliegde mémequ'ilei Gertalm
ré, , nous vous ävons dit, et à.la grange par differentesvoies.  Aves-vousculefoindenéttoyer |quedansunemultituded'hommes expofes, égalementi frefrappes
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ce MO “Adinf à tous les Colivatzars,jartgréauxHabitans du Difri@deQuéb.Ÿ
ne A VANT de vous exhartér à profiter des bonnespréparations apAff que la Société d'Ag-|

  

le . riculture à fait publièrn, permetes-mol de faite wn avant:propos quiparvitrayjemelatte,
al ana.ogueà mon jajet.Vou,set femer et peutêtre bientdt.. vous fitees-tocjoursà ur8

: 1annerecôltesMais] orÿ-parvenir-prenes-vousbientoutésies-pretsutions5 eflai afaites=
© ~"“yows des recherches)des échanges'degrains¥Yenait=il i, vous quientirent quelques=

: minotsàquelques lieues dediffance,et dune tetreinférieure à la leur, a dyaxair une piusbelle

CS “récolte? S'il y en à quien changent parmdi vOus,prennent-t-ils bien garde d’en recevoird’autieoù
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ue “Dvocrebatterie, ‘Aorfquevous-en-battet;dosdifonyce 374CEUXquiAenontqu'une.Aves- “| tentionpuur s'en garantir, ce toujours relativement A.I'ctat aétyel leur corps, Aleurtems | -|
TT 77777sétroyégreniersy-lorfqu'ilsen avoient, lesaves.vousleifive?-,, . =... | pérammentparticulier que ce fleauterrible, où produit tout l'effet dont il'eft capable, oun'en

és, ; Avez-vous entafféde ce bled noirfur de beau-gräin, ou à côté, parcequ’en leremuantpour A qu’un momentané, où ne s'annonce paraucun sccidert‘bien fen ble. It faut oblerver whl
">. lebattre,edtous le batterieaàpért, vouspouves communiquer la maladie ? avez- |.à « dans lafemencela mieuxchoifleil fotrouve-quelquèsfois-desqu

u
 

les * vous pris : ! eee a S$ aa . bi 4 Le te X 2e vo i E- ‘ ipfans. ar rey \ i
< pris garde à la qualité du-bled devotre voifin qui femoit.à côré d: vous, et dont le vent. | font intérieurémentpartie fains, etpartie caries, ou de bled noir. Cependantils font ensore Cat

e à : vousappartoit desgrisdefon bled;et furtout de la pouflidrede fes bourfes ou Gueuffes qui- i alles boatsPourpouvoir permer etfe produire ; maislegrole qui nait3acetaat CE

qe =; auroit pdtâcher votre grain faid, 6% augmenterle mal, s’il nel’étoit pas? Aves-vous |infaillibiement du vice de fon origine.1 =. 1 1 _- Leula-pree ution de preparer les grain;et furtoutles froments,Acavfe de es ner,comme—|. Riende meilleurpour Te-préferver desfuites drftructiqes dubed noir§ SRE

he Bl osperesfaifoientemFrance)jorfqeenousfommespärris.Ilséchauloientleur Bled;ils le. “1(dans laprovince queles racettos excelientes que ba foc égé à fait publier. Vouschoibires celle.
oo ,. mettaient tremper dans lefel,ou lachaux, ils le remucient comme il fiut. détachoient . qui vousparoitra laplus commode, ‘et furtoutcelleque vous comprendresmiss,quoiquetourrs

15- |, Parle moyen de ces fels cette poudfière dangéreule fi aifée à ôter dedeffusle ‘grainparde | les trois Bien éprouvées, et fortelaires, foyent sifces d comprendre. Si votre terrain « été _
le | « … ! bornes tremprs. Enfin nos ancêtres qui Avoieht dejà du bled noir, ne fe contentoient pas |  amaigri par les fuites del'abanden, d'un labourfuperficiel, ou malfait, parla poulfes des maux©
la ME,>"-d'arroler-urr-tas-de-bicd;-comme-vousfaites quelques fois avec de l'eau de chaux. Nous | vaifesherbes, dyez Îoin d'arrofer fouvent votre bied, Gy autre grains d'eau de f'amiers deche-
é- to n'avons pas été 6 exdéterent dansle dasdelesimiter danscepaîsoù vouscultivesà nosplacest | al, de brebis,infuféss Reit/res l'Arrolement de deuxJoursl'anpendantjours. Remues. CA
eit © nous femions {ans des terres negrabled que nous avions le foin de tenir auffi net etauffi fouventle tas, faites Bien féchier vos grains, et 6 le temps oft favorable, § votre terre ef bien | ® 4

** fin que nous l'avionsdans nds premières fémences. Nouslébodrions toujours l’automne affes- préparée; égouttée, bien herfce auparavantderépandrela femence, fgmesct fomesforty dpro= © |
Lo ,, avant pour détryire les ricibes desherbesfauvages qui auroiént-giné notre culture, nous | portiondés mauvailes Herbes que vousavexchez-vous. Vous feresobligé de le fairs pendant
le Se foffoyions bien, fous rigolions bien l'automne immédiatement apres lelabour, ou'à mefure | quelque temps, malgré l'avantage des préparations récommendéesqui vous épargnercientua
tes BR ov qu'il fa faifoitsNousnemanquionspas-ordinairement de nettoyer le. printemps les foflis, | Son quart debleds Àvoiterresetaientpurgces desmauvailes herbes quilescouvrent, Voyss

le ; ” lestigaies et même d= Faire des faignéesnouvelles; loriqu’il en failoit, ét au£énéroité| dequelie confequence it-pour—lepays, cettéépargnequedsperlonnesÿtrouveroione
] qui eridemandoient.®= © Ce eT So meTa corTI- leur compte, par la mourritere qui abonderuitoù par la ventedes grains quieaferqit la fulse

par , Mais vous répondres à vos ancêtres, ou à- moij quipren ler langage, s'ils fevenoient ] feureufes Toutesces circonitances réuniesraméneroient les bonnes moi ons.l'argent “Te
pourunmomentfat Id tecre:“Nos’ ancêtres n’étoient pas exa@sà faire tour ‘ce’que-vousmoud : Î _vehu & rêve depuis la paix. Songez dont quede fort de notre cherepatrie eft entre vos mans,0-7

nd SN —- ditesa le r+ Hsmsyoient pas Beloia de prandsetat de peines, lorique les defrichements | et qu'il nes'agit que d'un effort généreux pour làfairefcuiir et laremettre dansfom aacisndtaty©-7-

3 >” etoient faits. C'eft vrai, je l'avoue. Lo aam Teea --—} C'eft par arte Culture tonftante etéclairée gac vous parviendrez àce but déiré.1. 4 1 4e 7

ars _ Si leursterres par confequent n'etoient pa- fi difficiles à cultiver, apparammentqu'ilisa fenevous exhorte pasà fermier de la grainedechanvre, le Gou nt vobs à affez ericou-—
- SEsvoent&té et déraciné toutce qui aurmtpû gêtier la culture.”Ils neprofitoientcomme s CU ;

one À ~~. Vus auriez pu le fare enfiifantcefler vous-mêmes l'abandondet-animaus,des avantages infigis|

»

 

  

       
   

     

   

   
       

    

 

    
Ir ji

iss =

  

elle,et fontunengra

 

_refe, à ‘niedoutédôncpasquevousvous porteresvolontiersVars cette culture. Soyezcon on

a | | ge vaincusqu'iln'yarien dé meilleur four détruire voiChardons, et -autret maouvailes-h —

sy , dividu propriétaires Leurs terresétoient neuves. -Lesétablifements naiffoient,laterre d’enrichit en-Étoutfantplantesqui-croltfent-àcôtéd'elle, 06

| N'allezpasdireque voschampsfont efésaétueilement. S'ils étaient ules,ils-ne-produiroient1picesduNobleLond qui nous gouverne I” ProlitesdoncdesbonnesrécettesdisGis
off Pas ér6 grandequantitétantde mauvaifes herbes quevous1dFes croitreetmêrireSivousen-—i— Yoyées-pousvouspréletver dublednoir,ét-conferver affcs de dousriture 38 commencement de ©

en, qe

dee _ f . dam tout fon feu,fa graiffe n'étant pa. uféeJe moindrements _ ”“ Quel contentement.n'aures-vouspas en rempliffant tes vues agesde Lafociété fous les.

- = a +
bf + biEo —_

Serala gréiffe,eclafertilitépat desfemencesde bled toujuursrépétres,(quoiqu'earixiffantrepofer-—{-—la-veg-tatisnde vosgrainy,par lemoyenderfels riée_dans-ces leffives-IA.Ecumes-bien-tous-—

la piece),par une infinité de mauvaifesberbes que vous 18Tes graines,et taller .à l'inffni, | les grains, et grainesquifurnagent,choifffts uni grea grain, c'eft celui-là qui male pluvréu.5

ils de labours trop faperfciels qui ne font qu'égra:igner la terre; ou mal ebtendu pennelasou- | depuisd.a am. ilietiffe mieux, (ct la chefe eft_narurelle) sux nang, 3x gros venise Ce
¢ Tant pasaffex avant, o.éme dans la terre légire,lorique vous-êtes fars detrouveren it deters | Faites enl'expétience, que la terre foit encoremouiliéeoymon, (6 Le faifon vous pstoitavan=

les d'un autregrain pour mettre deflus, et par cet heureux milangefertiiifes vocterpte. pCom- | cée), herfes la, avant ‘de répandre la femeñce, je ne fautois tropvous yeshorter. -Chaqua—~= 7! À

S … MR.  m'ütpouvez-vonsvousfaïerd'une belle moiffna? La.diftribution 4voi planches | emm-eque je Vai fait fare àété nécompayriée de fuccès. Maisil faut répéter je berfagepour. 1
et US OO troplarge:, loin dedonnerducoursetdétruire 1-berbes, comine| fecheret imotterou prépaserlaterreconvenable nant. Cette befogne ne fera pas un sétardge =:="1
ad = quesdevraient dant” des‘treraimsgénéralement “suiforts,et naturellement&|.Ment dansvos atiles Operati-n pailqu'el'erendra vos travaux plusfrudievs. LesprintempsTS
ros MEMumisesparlencefofiyament, la aile cronsirfat les bombes de fait pourrir,comme—|fontquaiquefuis langourcax,-me-dires vous, il faut a dépêcher auffcéequels acigeeffondue, °

TesMu, 1758.—Parques donc vospieces qui én oatleplusde befoln, etfaches‘|:904is terreef aarj@upréparée,Ul faut fermer. Eh bien,'elpricfoment d cans dvetayTB
7 3 quel'abenden'queVausregardes.avecna exil fortindifférent a'ête ici peut-êtreunedespriaci-|pe luppl-er vupeu À la iasfon qui eB.fouvonttardive, ilfauederfat, ésla ameubiirs latoussg=”
1 fe Pescaufes des difettesque nousavons, conjeintement svecisbled sur. Ladifetth de fourage| préparera —<Enfuite le grain fera enterréavecles herfesqde voustevertets.lesplus coévée =: TC
le © quile rend& ch:f vient auiR de l'abandon puifqu'il ruine, déracirie les bonnes herbe , etentnet |  Vemsbiesacela.Lesguarrés bienfaites (nt fort propresdicelds“oC
ui- a de rorsparle graimesqu'il répandpartoutMaisde voilà beuceufementsholi.Profices-f 55 pouite avéoigieEh Urranterentdoschanbpsodell b JOY| acre? pus

    

 

    
  

 

    

 

Me-Jdesc éetats nos € ‘accCouversementermçur anl'aboliffeet. Parques vos terres cacore |"“Cort en mangeant le bicdlorigvous aves salamedcs vos berber, take n'épargneseu pot: —elie a = / due fois, clofes lesbien, etqu'onvoyegorvous Àcœurles incérêts de vos familles,de votre1. confetyes vos graine tes rétise bar des Lelsauspar de bonnesflides cleus, Vohoutll

patrie qui fouifre, Faites ua généreux cffoët pres détraire pas tant de manières didiésentosqui —Le 18 Soci17p0.-
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‘ yvitaeols{ WritofEnvisionTnoutofHisMa.   

  

|DISTRICT&deà

 

“NF vertea dun.Ocdre“ThxiestionEmant deuCont

 

=se&ed;Ihavefeizedandtakeninexecution,asbelongingtothefaidGuil-|
of land fituateat the CoteauSaiiit ‘Louis,near .Jaume Roy,<alotor

tainingonehundredfeet in frontbybinehundred |   

“prsréIeror
-MONTRÉAL: | jefty*sCourtof‘Common Pleasforthe Gad dictriét,| QUEBEC. des"Plaidoyers-comimuns de fa Majeftépourledit’ =TE

~~atthe {uit of Catia: in Guertin; Veuve Fourear dit Champagne, ‘again:ÀDili;ila péurfuitede Meffieurs Shoolbred &Barclay, contre les effers, ff - /
GuillaumeRoy,to me di-” “bien, terres etpoffeffionsd'AntoineToufignansdelaParoifleddeLadisiersf- VIE

 

= Toutignan, une piece, ‘deterre fituée dans la paroille de.Lotbiniere {foire
_ contenant 4a de front for |trente> arpensde rofondeur, joignant ùu—F-
 

and feventy-fourfeetin
. - on onefide by Saint Alexanderfireer, ‘ontheother fide byHenryEdge,and |
behind’ by Jofeph-Perinaule,‘with a fmalllog-houfeand other. buildings

thereon'ereéted : ‘Now 1dohéseby givenotice, thatthefaid
be fold and adjudged tothe highe: bidder at my Office in theTown ofMon."

odpiceday ofAugaftnext,st one o*clock
“inthe ahernoon;2wh 1 time:z

 

"known —EDWb. Wu:GRAŸ,Sheriff.| ‘

THARwlleveeveryperfpérfonorparisis‘Waving‘ashyclaim.ontheabovedefcribedL
premifes, bymortgay e, or-otherright oriacombranct, are herebyrequired
“to give notice thereof,inwriting, to the faidSerfat his+ OfteàjaSaint

“ Vinceüt*sttreet, -beforethe‘dayof fale.. - ES
2‘Montreal, oiApril, 1790, 1 122 ROLE

DISTRICTor Y-virtweof2WritofExecutionifiiedoutofFiol
QUEBEC. jefty's Court.of Common Pleas forthe faiddéfis

“atDe fuit of od pb Dra edofthecity of Quebec, merchant, againit *
of Lodis Le Pagede St. Germain,

x.PONS + 7.
cr Lm, #; to

refiding in the parith ofRimoatky,t
‘inexecution,-asbelongin nisLi
1°. The Fiefand Seignioky of Rimouky,
the River St, Lawicnce, four leagues in-front, andmoreifto be'found,,

  

 

  agedeSt.Germain :

 

           

“premifeswill|

place the conditonsof faléwill bemade|

tomediredted, I have feized and taken 1

fituated on thefouthern,bankof1°

+boundedin‘thefrontbySaintVinéent-freee,=~    

 

oe 5 hornés =

"devant ar les terresdela premièreeconceffièn,evderrierepardes-terresrnon.-
devanspar enfemble une maifon et autres bitimens deflus conftruits, Orje

—doayeavisavisparlepréfentque laditeterreet-batimensferontvendusetada
- jugés auplue haut enchérifieeur,à1aporte‘de1'Fglife de laparoiffede-Bors—-—
- biniere fufdite,-Dimanchele-feizi Maiprochain; 2 P'ifluedela
‘mele.paroiiiale, auxquels ‘tems ex Lien desconditions dela vente feronté:
Doneéespar--I A+SHEPHERD;Sheriff:—=
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que oùautrement,elesrelent requis’d’endonneravisparGeritauditcA
|ésà fon bureau,avant lejoûr de ‘vente. ) Ce <r Er
_ ;Quasse, 1 Janvier,”eg. Ce

CC SN
a

‘dos orétenfiont fr >diteterre et

+

bicimens, “foitpar Bypothéz~~
   

- . - ;

- ede maa ime

, —

$ jn'erdred'exécutioniémanédela Courdei

+-QUEZ | yers-Communs‘defa Majefté pour le dit di-=
- vi, àlapourfuite de Joteph" rapeäu,-Marchand de Québec; contre les -

- biens, meubles ét immeublesde Louis lePage de St. Germain; demeurant-a
en la Paroifle de Rimoulky, imoi adreflé,. ai faifi et priseh exécution,Lo
commeappartenant audit Lodis Le Page de St. Germaïfi, :
xe Le Fiéfet Séigneuriede

ed

Ca
  

  Plaid
    qulkyfitoéadcbtéStddetirivièreSe=

Co Laurent, dequatre licuas, etplus s’ilfetrouve defront, fur deux chesN
by two leaguerindepth, with the land Ge. Barnabé, the iflands large - “deprofondeür, avecl’Ie St, Bernabé, ifles et iflets au-devant,un” 5

| and fmall lying in front of the fame, With an oldmill adDemi - vieuxx Molin, et la terre en Domaine, avec la maifon et autres bâti- re ° ce
with the houfe and buildings thereon eretted ; the faid Fief and pes “ - ‘Mens qui y font conftruits; le dit Fief et Seigneurie avctous fesdroits  - 53

niory beingintitled to all the feudal rights andprofts according etprofits féodaùx fuivantles titres; tenant d’uncôté la feigneuriedu M AA
tdsthereof,bounded-on obe fideby seignbeyofBicq, a = the | _Bicg,et "autre cbié lafeigneurie dela PoidaxPeres,spparte- -

- otherfide bytheScigniory ofPointauxPeres,belongingtotheRepre-| aaauxrepréfentansLamollé Le-Page. mc
are fentatives of LamolleLePage. raz tie8oth-§ a “ite-"Le Fiefet feigueuriedelàriviere“MitrisituéauobtéSudde lariviers pn

~ I.TheFiéfandSelguioryoftheRiver|Mittis, feon we fide|. gp, Laurent,d'une lieue deFront fur uneliete deprofondeur, avectous {
of the River St. Lawrence, containing oneneleagueinfront agueÀ{esdroitsetprofitsffodaux'faivantlestitres..- Le

in.depth, with all its feudal| rights and probs, agrecable to'the tides |ne Une teire et ‘conceflion d’unelîeuedefrontfrontàprendrefi — id
 

 

PAlotor con j
to be drawn North.ealt andSouth-weft, inorderto afcertain the depch|
of Mr. Couillard de Lepinay’s conceffion, fituate-at-theplace called 

ue in front;tomeafurefrom atine,|D
—feratirée Nord-eft ct Sud-ouettpour terminerla p‘profondeur deJa con.
~ceffionSiearCouillardde Léépinay, fituée àla Rivicre du Sud, avec

—-‘deux lieues de profondeur, joignant d’un côtéauNord-eft13 prolon ation
n-des-tetresdu SieurdeLépinayd'avec —.- 

—“Riviere-du-Sud;-vith-tWo-leagues-indepth,joiningon theNorth-eaft
“fide bythe prolon ation of the line which. feperates thelands ofMr,
de Lepinay from : of- Mr. deVincelot, on the Southweft fide byungranted lands,bounded on the North-weftbythe faid line termine.|=_-

fs ing thedepth of the faid de Lepinay’s land, and on the South-eat by
another parallelline which terminates the aforefaid twoleagues in depth,
together with the rentséwing bythe grantees who arefettled thercon :

{ - Now I do hereb pre notices chat the a:.ove-mentioned Fiefs and Seig-_
miories will be ol
‘houlein the city of Québec, on Mondaythetwenty-e

- Dext,av eléven o’cloc “irthe-forenoor;—andiin-cafe-t
cient to pay thédebt, intereft, and cofts inthe faid writ mentioned,.

hth day ofJune

the aforefai pièce or:conceflionoflandNo:Ill. will befoldandado |_.
judgedto'thé higheft bidder at the church door of the parifh ofCap Sr. :
Ignace, on Sunday the Fwenty.fecond day of Auguft next, after divine
fervicein the forenoon; at which time and place theconditions offalé-”
Will bemade known by : JA: SHEPHERD, Sheriff.

~—an perdionoibntheabove e or other-

 

arenot{uff

and adjudged to the higheft' bidders,intae Court- |

|

 

—ES àfait-la
_—‘celles Cu te de Vincelot; d’aitke côté au. Sud-oueft lesterresnon-

+” ‘cancédées,d’tnbout auNérd-üet,“taditeligne- a
- foudeurde la terre dudit Sieur de Lépinay, et d’autre bout an ud.

~~ eftuneaûtreligne parallele. quitermirera lesdites deuxliees de
 fondeur, avec les rentes dués par les cônceflielindires qui y fontét te-,-
©Ofje donpe avisparlepréfent que les dits deox fiefs ou feigneuries,fe-
… font vendus et aju aux plus haut enchérieurs à 14 Chambre d'Av-

dence, dans'la ville de Québec, LundiJe vingt-Buitiemejoarde Juin=
rochain, à onze heures. du matin; eten casqu’elles he foffifent pas
our fatisfaire la dette, l'intérêt et les fraix gale dans le dit ordre

———d’exécution,-laditeterre:ou--conceflion.NO.3fera VendueetveRu
- Au plus baut enchériffeur,à la porte de VEghledéla ParoifitduCap St.
ne Dimanche le vingt-dedxieme jour d’Aoët prochain; à l’ifuede
‘la Grand’ meffe, auxquels tesetlieux refpedifs les conditions de’la
venteferont énoncées par JA: SHEPHERD, ‘Susnirr. —

teà des prétenfions far les ditesterres et poffeffions,. par hipothé-

  

 
 

“wife, are hereby required-tô-stivenoticé.thereofin writingtothe {aid Sheriff,~
‘at his  

adie | 
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cbet Provifiens
Lo Bazaxrasrts, Dinxzas,Sorrass, Reiisnas, andCHOCOLATE»Corrs, oThaw
— fernbinedusfhortaftmotieé—Likewile,-Vous.Lopeinen

—__,

“Education for YvungLadies,D4
fully’Ssher Friehds and ;

thePublic, that fe has rhoved to N°. 18, Mountain-ttreet,-where fic teaches |
1,Eu GRAHAM, refpedt
  Voune LaitsplainandcolouredSeamand-Readin AlloyFamb-uringonMullinand.

Office in St. Lewis’ (Ereet, in Quebec, before the refpoéave daysof|

a.+——Queassc, 17th. February, 1790: oo

 

a ousutfement, eft le préfent requis d’en donner avis écrit au dit
=oc ousatrement,SA par JrLouis à Québec,avantjonde vents
; Teraccs =Quiste,17meFévrier,1799 rs

 

 VE + PSLeman
x Fe eeLL 00 ’vege

"EDimanche quatre Mai|rôchainààlive delaMele
paroiffiale il fera,ila portedeV'Eglife St, François de l’Ide d'Oréans, procédéàLS

_ vents de plufieurs lopinde tertedépendantsde lafucceffion defeu Meffire Le.Guernevivant
curéde ladite paroiffe. Ceux à qui il ef du par la dite fucceffion,.fontpriés de remettre leurs
com » et ceux Qui doivent A Ja ditefuccesfian fobtrede payer d'ici auprémier Joinau_

pc

 

Satin with Gold asdin Shases,Embr oideryàandPoint, fringeworking, Gimps and1aflels,&c.

© Ne B. Shework: Muffs and Fire-fcreens, on colouredSue, he.on themoË noble
PerseQuense, 3d. Ray;35150. |
 

—VVHEREASbybydeed? paffed‘hefore Mr Charles Stewarts|
Notary Public, the Copartsier ip of LINDSAY &MACNIDER previoustothe=

firft of May,1988, and continued uncunder the fim of WiLLiam MACNIDER, Was fin
_diffolvedthefirft day of April la.’ All-perfons indebtédto (bem, by Notes,Bonds, Obligations,
er otherwife; are to makepayment un:n Mr. Wie. LINDSAY, jun. who is  authorifed:

. to grantdifthatges for th: fame.~=An 3 all thofe who have any demands *gaind fadcons;
earn,are requefted to give them in,Shae they maybe feted. Co Co
a Qernee,3dMay, 2750. so CL 

à

WILLIA

Ty
- + -
m5 memeacae A desstss

|—

 

“fou ign Exécuteur teftamentaire paflé legetemps4 fait des diligences contre ceuxqui
aurontÉténégligents de payer CR =St.

Rede, 15 dorily190 Ce, Cg. adin
nT va FE. 7 Ist

: > = * ‘ “to-t

— TS or

A TTENDU quepar adie paffédevantMr.€harles Stewart,J ©
Notaire.Public, laSociété de Lind(ay & Macnider, qui fubéfoit avant le premier de a +«

ally } i 1788,et acontinuée depui fousla démomination de William Macnider, fut finaliement :
— diffouts le premier jour d'Avril dern'er, tou ceux qui leur doivent par notes,billets, o bligations,

_ où autrement, foht requis depayer à Mr. William Lindfay,juniors qui eft duement autorifé
êennee quiancer ot fouspo ont desdemandesàachargedeLediSocktsont

/_ Quente, 3 Mai, 1750. : Le

 

_

— - ~ J
 

 

EsPFCTFULLYinforms thePublic, that be|hasfor WILLIAMLINDSAY,ijeune,

 
NFORME le public, qu'il a pour Vendre,3Ton Magafinde

 

 
  

 
 

Quesses gi May; 1790. 1 0

I MERCHANTSECOFFEE-HOUSE.

 

tothe Merchants, hisFriends,

‘hehas removed from the Houfe of Meilrs. Davison & Lazs, tothe Hoûfe formerly oc.
_cupled by Mr. Bacon,as aCorsez-Housz, N 30y Sts Peter’s-fircet, which hehes

©. with their commands, whichbewill ehdiravourto merita codineance of, by
» and thebeft Liguesthatcan be procured. |

fumithingthe’
  ete

rree ntm. +EEmm

- —
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Le . 2 ry , =

. bas Rae , ru ——a
, LS . + Le . =, 1 =

pr a ; . . ! bi . ta -

ares “otrrT———— es ;

+is SALE athisRetail.Store, N© Market. lace, Lower.town acom atAffore.;, |
| EE pelSawilldifpole-of-on- »

8

comple |
Û fortCredits . ;

Nod“Aorfaitàdeepscromn’droundHATS,wirete||J
, Ï avesdeus doublures,

"HOMAS FERGUSON,“teturnshis unfergnedhanks|[
Fe “thePublicingeneral, 0ConSanders af veflels |
wvand tranfent Gentlemen, &c. &c. for their pot faveutss‘he begi lave to acquaint thems

 Rtted up8 dommadiour mannerfocthereception =-thofe-whe-‘maypleafetohonor him|

  

 

SAdétail,NOTS,furleMarchéa6 InBiffe-V puaferimentcompletdeMARC AN...
ipi ES,qu'ilvendraà bonmarchécomptant,osà-courtcrédit. * __” :

NB"UnpetitsquintédeChoponuxromis à formes ponteimeee’
AE Roeder 3My179 -

 

| “GAFFEms MARCHANDS- |

tomas FERGUSON - faitTesfincères-‘remercieniens=
aux Négocians, àfes amiset au Public en général, aux Maîtres de Vaiffesuz avs

… Meffiturspatfarñs, êc, dec. de leurs faveurs paññées; il prend la liberté deles informer qu'i
EsBchangé àdemeuredelemaifon deMe Devifan-et Lees à celle cisdewait occupée par”.
. Monfaur Bacon en qualité de Café NO 30 rue St. Pierre, qu'il a arrangé d'une mania®… 

ismes Le

 

QuineFadensr SauverNaition,NosMpvararmSassy——A Quante: Cust SawurtNerves

ee

aSad

LL ; 2 *
ÊT De a : Le < LTTE

3 . ni? ot : : - - - - : - U il J3 ~ - - . + ; 1 «

Smpourrecévair ceux qui voudront bien l’honocer de leurs ordres, dont ilSEE
ritere continuation onprocusast les meilleures ibons Je Marché & «

Àlesmeillewresliqueurs.queLen eitsoins oo wor we peut. ’
its dn
 “ge mem

vs3 nvLA Montant
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